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n o m e n c l a t u r a d e s ques t ions qui v iendront e n d i s c u s - i » Détail piquant : Quand M. Lafargue, député socialiste, 
m^^^^^^^^^^^^^^^^B | vient à Amiens, il descend toujours chez Boucher, et, ces 

temps derniers, au début d'une réunion qui avait lieu 
dans la salle de l'Alcazar, il proposa la présidence de la Compte administratif du maire pour 18W. 

vicinal', re-isources et dépenses a inscrire au budget addi
tionnel do 4803, provenant d'excédent de ressources vici
nales . — Formation du budget supplémentaire pour 1803. 
— Demandes d'indemnités et votes de divers crédits. — 
F.tat estimatif des travaux d'entretien et de réparation 
des édlllcop communaux en 1803. 

Compte administratif du bureau de bienfaisance pour 
18V». Avis. — Budget supplémentaire du bureau de Dien-
faiv .nce pour 1801. Communication d'une lettre de M. le 
directeur des postes concernant la création a Nouveaux 
d'une recette des postes. 

Rue Carnot, réponse de quelques propriétaires rive
rains concernant la cession de leur terrain. Chemin ru
ral n* f, réponse des propriétaires riverains dn nouveau 
du Petit Tourcoing i la ferme dit : du Blanc ballot 

citoyenne Boucher, la d'igner compagne'de lutte et de 
misère du citoyen Boucher ». 

» Le jugement a été remis & huitaine.» 

L » 8 n » I r e d e s r a n x - p o i n c o n s . — D'après des ren
seignements que nous avons tout lieu de croire exacts , 
l affaire des faux -poinçons ne viendrait aux assises que 
dans l a deuxième quinzaine de juillet; les assises se
raient présidées par M. le conseiller E. Potier. 

l e s débats seront longs, ils occuperont au moins une 
q | l.io/.aiue d'audiences. 

L e d e b e r g — (JuadruiUe <mpoisoiiniauat. 
Hifa.u- sont i l en nus malades auras avoir ni! 
rop. Deux ined 

yi.air 
i du si 

rop. Deux médecins requis en toute hâte leur ont Uonin 
les premiers soins. Trois des enfants sont hors de danger 
quant au quatrième, sou état est désespéré. 

E X C l R S I O \ A I .OXIiRES. — 1 .a Cie du Chemin de 

^ttï?«S&S3£l : <£ "SS, ^•^\^JSlâ^T^^k^S!sM^S. crédit pour plaques indicatrices, 
— Retour de faDucaue. — Les trois frères F.. . , t i s se 

rands , demeurant à Roubaix, étaient allés dîner, à 'oc 
casion de la Dncasse, chez lenr père, qui habite Mou-
veaux. En s'en retournant le soir, il entrèrent A l e s ta 
minet de I Ancien Beau-Bouquet, au chemin des D.onuets, 
t enu par 11. Louis Delcroix, et sa sœur Clérur.nce. Les 
trois frères cherchèrent bientôt querelle a u cabaretier 
qui voulut les faire sortir, mais ils se jetèrent sur lui et 
le rouèrent de coups de pied et <"e poing. I.a sœur, qui 
se porta au secours, fut également maltva'.'tée. 

I n certificat médical délivré mercrecVi matin constate 
des blessures assez graves, chez le fr^re s irtout; et la 
gendarmerie a été informée des luii s. 

M O H T M U — Vue chute de cinq mètre*. — Un tr is te 
accident est survenu, mercredi, aux chantiers de cous 
traction du château de M. ViC'or Yaissier. à Mouve.iux. 

l'u manœuvre de IIIHCOU. à g • de 10 an*, du DOW d'Ed 
moud Lieuard. qui t r a w . i l e pour le compte de MM 
D'Halluiii-Grenu et P. DTialluiu, eutrepreieurs. rue du 
.Moulin, & Roubaix, ifeft tooibé d une iioulrelle eu f r. 
installée à une ti.-iui ,ur de cinq lustre*. 

Dans cette chute. < ) u i au ail \m 'lre mortelle, 
iieurfiix se in ph>^rp«rrs irravr-s i i i - - . i i - - . \ la I 
i ontnsions nom^jrextiiea i 

Apr.'-s avoir ivcti . tian» WMMMUliiet voisin 
le» p is i-- nu. nbarmaoeu, le DIOSSJ-. 

transporté à 
IJoitliaix dan? u 

B o n d u e a . — Ormécration «/.• Véylite. — 
l u n ù i prochain , lun 
<!u m i 

lera ;i 
i .:uf•_• . . . . ^ ... 
velJo l'^iise Ue Routines , e a l i é r e i n e n t 
que l ue.s t e m p s déjà, « m a i bien a l'Inl 'icur qu'à 
l'fcxtérieur. 

L o i s de la pose de la p r e m i è r e pierre de <••• l • ma-
gnitiffue é g l i s e , l e 20 m a r s î s o n , par un^ froid • Jour-
n é e d'hiver , M. le c u r é de Bondues , e n souhaitant '!e 
l o n g u e s a n n é e s à tfgr Monnier , expr imai t i <'.>p ran e l 
d e le r e v o i r dans d e u x a n s .'. cette m e . n e place p.mr j 
prés ider à la s u p r ê m e so l enn i t é de la !>• îni l ic t io i i ; le ! 
déla i a é té d é p a s s é ; mai s le d é v o u é c u r é n'eu verra ; 
p a s m o i n s s e s dés i r s e x a u c é s ! 

sion des fêtes de la Pentecôte, il s o n organisé, ie dimun 
cbe il mai, une excursion à Londres à prix réduits, nu 
départ de Valenciennes, Douai, Tourcoing, Houbaix, 
Croix-Wasqueual, Lille, Armeutières, Hazebrouck e t s t -
Omer. 

L'aller et le retour devront avoir lieu dans les trains 
indiqués ci-après : 

Aller le m mai .— Valenciennes, départ 8 h. 30 matin, 
î e ci . , 40 fr. fiO. 3e cl . , 29 fr. 33; Douai, 8 h. 31, Se c l . , 
4i ,85, .'le cl . , 28,20: Tourcoinp. 10 h. 03, î e cl. , 43,58, 3e 
cl . , 27,.T>: Roubaix, 10 h. 11, 2e cl . . 43,33, 3e cl . , '-»7,20: 
Croix-Wasquehal, H h. 48, 2e cl . , 43.20,3e cl. , 27,10; Lille, 
10 h. 3,'i. 2e cl. , 43.10, 3e c l . , 27,03: Armeutières, 10 il. 
34, 2e cl . , 41,60, 3c cl . , 26,10: Hazebrouck, 11 h. 24, 2e 
cl. , 39.98, 3e cl . , 24,80; St-Omer, 11 h. *S, 23 cl. , 38.0S, 
3e cl. , 23,75: Calais maritime, arr. midi SS, dép. midi 45; 
Londres, arr. 4 h. 30 soir. 

Retour le 23 ou le 24 mai. - Londres, départ 8 h. 15 
soir : Calais-Maritime, arr. minuit 10, dép. 1 li. 13 malin: 
Saint Orner, arrivée 1 h. 57; Hazebrouck, 'i h. 10 ; Ar 
meulières, 2 h. 33 ; Lille, 3 h. 03 : Croix-Wasquehal. 
': h. 52 : Roubaix, 3 h. 58 ; Tourcoing, 4 h. 04 ; Douai, 
« h. 47 ; Valenciennes, 6 h. 50. 

CORRESPONDANCE 

BIBLIOGRAPHIE 
tu Vtûte a la lilirairie 'UreU Rekiii. ï.tûw 

T r a i t é p r a t i q u e d e l a F a b r i c a t i o n d e s Lai-
», Matières premières, travail de la laine à 

. . . . . . . . . de la laine à peigne, tissage, dessius et i.ua,n..i».-
des étoiles. Apprêts par Hobert Beaunmnl. professeur de 
tissage et filature au Vurksiiire colléfi a Lpmls, traduil 

Let art 
i 

l ' i ' D s é u n d 'u i i l ; « u l . a i s i i : u 
Mousii or le R dacteur en cbel 

• imtiiioi.r : 
hpa d. créer à !'. iug un ar-

. 
m sens l'uu 

demander .;;i\ po 
Il urranti .. rusait • un 
pots un t-î"\ des frandes villes <'in< «voir 
avantages l • 
iiinhirlanls 

J ai ele , 
• ' 

• • i - a : ' 
l e •! i l , . 

a d m i n i s t r a t i f — f.'onfribMf'Oiis directes.' 
M. Moulin, directeur de 'le classe des rontribatmaa 

directes à Grenoble (Isèrei, a éta appelé en qualité île 

no'i «eule -, 
e e i l \ , l i - e e I I 
a c q u i t à i t . i i h . \ I 
m e n t a n , r d v, 

i l i l l - .. -iMllle ni 
• a i l l e et le rroil ,| 
Me vos non robis. 

Si nous ne .somme directeur de «e classe à Lille (Nord), en remplacement de „„, | iP .... ..no.l de •>• Vies i.,,„U 
M. Boulard, admis, sur sa demande, a faire valoir ses j « ^ " i t o n i d S ^ t e n r a n x - ÏT 
droits à la retraite. , :..'!„.!.',e"'5. e ^I';..1!."!™' 

rmxmltém de m é d e c i n e d«; l 'Etat . Par décision mi
nistérielle du 12 mai. M. le docteur J. Arnoulii. professeur 

_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ J e c i u e de " ' 
assesseur du doyen de ladite Faculté. 

• p 
l e e i s 
i Ulr , | . i . 

U n adjo int au m a i r e de Li l le at te int dn t y p h n a . 
Depuis mardi, le brui*. s'est répandua Lille que let>phus ! 
venait de frapper M. Bazgio, adjoint au maire de Lille. 

M. Baggio aurait •contracte le terrible mal en visitant la ; 
prison en qualité de membre de la commission adminis 
trative. 

Les docteurs Viannebroucq et Castelain lui ont reconnu 
tons les symptesmes du typhus. Le cas est bénin. 

supporter l»s contrihut 
grandes villes de France, qu'on 
quelques-uns des éléments qui constiliii i.l on centre, 
pour nous permettre de devenir grande ville. Le m . 

i r e s r u h 
augmenteraient d'autant, il serait poss In de faii I.. 
vantage pour la classe pauvre, si mt ressante . .i . • I 
et si nombreuse à RoUDaix. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'expr»naiou d' 
ma considération distinguée. Ln de vos licl urs. 

! n a g e a . Matières premières, travail de la laine à cardi 
^ i t r a val l de la lame à peigne, tissage, dessins et nuançagi 

T\/ï(~~} | jfc^ESsB» 
i de l'aliglais par Paul Auscln r. manufacturier. Diplôme 

Beaucoup de nouveautés v i e n n e n t de fa ire l eur ! d'honneur du Citj/ and i,uilds oflondou lnstitute. •- lin 
appar i t ion . Malgré tout le bruit m e n é autour d'elle j vol"».'» " ' t ? «J™ de nombreuse» ligures dans le texte, 
par que lques in téressés , la cr inol ine n'a pas plus été j " e r , x re"e ' P„ÈFACB OK I ' A I T E I H 
acceptée que les tailles à la Récamier; cette tentat ive i ^ 0 0 t de ce traite est de ineitre â la portée du lecteur, 
a e u l e m ê m e sort que d'autres éga l ement anti-artis- „ ) U s u l , e forme concise, et cependant d une façon aussi 
t iques et tout auss i ne t tement a v o r t é e s , I complète et aussi claire que possible, des renseignements 

On porte toujours des j u p e s ajustées a u x hanches , I sur les objets suivants : Structure et caractères des uia-
l é g è r e m e n t f roncées derrière , res é larg ies et très l Itères premières ou fibres employées à la production des 
o r n é e s dnn« le k w - ) p « t i i l l e s «ont <ln idna «n nln« ' étoffes de. faine cardée et de laine peignée; transforma 
r ô n g T e s ' t e p l u s I n ' ? u . S c i c l VoÛ* l a ^ é r r f f l I W r» ces u.alières eu 11.; préparafiot. des .ils avant le 
seu le moditication qui se soit produite e n ce» derniè
r e s s emaines cons i s te dans la forme des m a n c h e s , 
p lus tombantes sur l'épaule et m o i n s l o n g u e s , s'ar-
rêtant au mi l ieu de l 'a \ant-bras pour les c o s t u m e s de 
promenade , e t se t erminant a u bas d u coude par uti-
sabot pour les toilettes l égères de foulard, dé l inon o u 
de m o u s s e l i n e . 

La grande v o g u e , cet te année , c'est le blanc et l e 
noir , fo l l e t tes et chapeaux sont fort jo l i s on c e s d e u i 
n u a n c e s , et ont un cachet très particulier', o n a m ê m e 
i m a g i n é des roses et de s pavots noirs pour répondre 
à c e n o u v e a u caprice de la mode . On e n garni t des 
pail les bises , m é l a n g é s à des p l u m e s noires o u n ichés 
daiM ttli n œ u d de g a z e éga lement noire , t raversée 
d'entre d e u x et de tulle c rème . Voic i ,dans ce n o u v e a u 
g e n r e , u n e très jo l ie toilette aperçue ehelt tin de n o s 
m e i l e u r s fa i seurs . 

La j u p e ronde^ e n peau d e c y g n e de ton no ir .ornèe 
le trois volants de m o u s s e l i n e de soie our lés de va 

l e n c i e n n e s cou leur ficelle. L i corsage , de m o u s s e l i n e 
de «oie sur doublure (le faille noire, était très foncé 

larjrr?S eiitre-ilpux de viei l le va iene ie i ines ; 
• i-e - ' u n ruban île satin notrétatl t r t t serrée 
i. : - manche*, très amples el .. fbuoéaa, i 

i aprè» le coude par t u i e UMMU-
•- valenetftinea. Quant aucbapoaia.U . ' • . , . . . . ,:: 

i- d e . d e 

•' 
IU . 

• . . 

ml a 
rette. 

nain, doil m-

•lOr.'iie la ] 

• 

-
toi] !t| -s ,'. 
mousse l ine . C*esl dan 
quo l'on raeonnaî t la f e n c • 

Lé m o d e a v e c p u i t s h ' s e ! roùteu 
quand on nettoie so i -méine s s junts , au o o m - n ! 
m ê m e où l'on en a besoin, aveo rAniéricai i -s tar , j r o -
duit qui laisse un léger i arfuni <•! qui reud a u gant 
toute sa fraicheur première . 

L'American St.ir s e vomi eh /. . fteflontainea, é]ù-
cier, GruinrPl. ice et oie z M. Emi e ; clcinnoy, mai son 
Carré, mercer i e . Grand'Place. 

lissage: montage du métier: dessin et nuançage du tissu, 
et, eiilin, opérations auxquelles l'étoile est soumise après 
le tissage. 

Nous avons consacré des chapitres spéciaux à la fila
ture de là laine cardée et de la laine peignée, ainsi 
qu'aux fils fantaisiequi comprennent les r e o r s moulinés 
et jaspés, et les fils mouchetés, bouclés, chaînette, etc. 
Nous avons soigneusement défini l'emploi de ces divers 
niés dans la fabrication des étoffeâ. 

Comme le métier à tisser tient une place très impor-
tniile dan» toute fabrique de tissus, nous avons consacré 
une large portion de ce traité à la description des diffé
rents systèmes de métiers la main et de métiers méca-
uiques actuellement employés au tissage des étoffes. Afin 
de simplifier autant qhe possible les explications quel
quefois compliquées du mécanisme du métier à tisser, 
nous avons introduit dans le texte de nombreuses 
esquisses originales de ses principaux organes. Nous 
pensons qu'en consullaut ces esquisses, le lecteur arri
vera plus facilement à en saisir les principes de cons
truction, que si nous avions donné det explications 
longues et détaillées sans croquis. 

(Juant au dessin de tissus, nous l'avons traité spécia
lement en vue de la fuurication des lainages, tout eu indi-
ei oit les principe» généraux qui règlent l'ornementation 

partici 
de to genres. Nous avons étudié d'une façon 

i. s h'sds'faulaisie. Quoique le nuàn-
esaeutiel dans un grand nombre d'é-
I. :i a .ie lissage publiés jusqu'ici n'a 

le i ' r u s . effets que la com
ices pr icure au tissage: 

I M .! ne 
i 

j avant l'annexion en 1885, a fait pour égarer l'ophrio» 
ICK r les espr i ts . Le péril à Mandataey, c'est M. 

ffaae, ra*M»M [rnnçnu, celle . ampagne a contribué 
j beaucoup au succès électoral de lord Salisbury qui 

s'était engagé à offrir à ses électeurs le royaume d'Avase 
et a tenu parole. 

Puilippe Lehault donne l'enchaînement des événements 
eu Asie depuis 1885 et nous nnprend comment et pourquoi 
l'Angleterre en l s« i a pu,à i aide d'une convention niodi-
nralrice de celle de Clndoj fane ranger Chung-Kine sur 
ie haul Yanglese au nombre des ports ouverts. Pourquoi 
eiiuiiï-Kine est la clef de veute de notre empire Indo 
Chinois-Français. 

Il reud tangibles les avantages géographiques des voies 
de pénétration par le Toukin à l'aide desquelles la France 
peut faire avec les 100 millions d'habitants du Yunnan du 
Koucichou, du Séucliuan. uu trafic d'importation de plus 
800 millions de francs et nous permettre de nous dédo-
mager par ces nouveaux débouchés de la perte de cer
tains marchés qui uous échappent peu à peu. 

Ce livre a surtout une haute portée patriotique. 11 
prouve comment un simple concours de circonstances 
a engendré une véritable solidarité entre les intérêts 
moraux et matériels de la France et de la Russie en 
Asie, bref une alliance franco-russe d'autant plus solide 
qu'elle est née spontanément des lois de l'histoire. 

A tous ces points de vue il mérite l'attention de l'indus 
triel, du négociant, du patriote et du philosophe. Il est 
dédié à la jeunesse française et c'est un des livres les 
plus réconfortants à mettre entre les mains de notre jeu
nesse des deux sexes. 

Philippe Lehault étudie l'importante et capitale ques
tion du partage de l'Asie. Il montre à qui appartient la 
suzeraineté politique dans cette partie du monde et jette 
sur les événements de l'Afghanistan et du Pamir une 
grande lumière.Les conclusions de ce chapitre sont pleine 
d'intérêt cl d'actualité au point do vue des grands intérêts 
interuatioiiaux.En ce qui concerne notre compatriote 
Frédéric Haas, ce livre est une révélation et un acte de 
justice postunie. 

S A I S O N D ' É T É 

LE COMMERCE DIRECT. 

i-i i j in .!-..-
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L'Indicateur gênerai de l'Industrie et du Commerce 
français, de M. HIAXCONI, vient de paraître à la librairie 
C H A I \ . Cet annuaire, créé en 1792, et dont nous mention
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se «oient 
•iiii,.i|esiees eu laveur de l'expansion du Commerce Iran-
.: , . .\',is<i es( .-.-a.ee une faveurdes plus marquées que 

. . ., ; ' ixucîïli tout a ta fols par te Commrr-
Etranger, par Un* Chambres de commerce 

, et par nos agents diplomatiques el conmlai-
I - ilelil dans i.i enijlic. t.ou dt i'IxoicATELH j 

KiAKonxila :eel . t i ;u dedi:«(deir lu matutes fois forum-1 

x • ners .nue. l'auteur di s i v î :s I'OMMCRCIAL» | 
. • . . .i-. • .i..--. M. r. Ktaneorri, était capable de mener a l 

E. LANDAUER 

16, Rae du Vieil-Al) eav àr, 16 
R O U B A I X 

SPÊC ALITÉ D BIANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

à. F t e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

I m m e n s e assort iment do L i n g e r i e fine, p o n 

TR01SSE41X t T L4YITTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t s , en R o b e » , D o u i l l e t t e s , 
P e l i s s e s c a c h e m i r e et p i q u é , R o h e s i l . 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , B o n u e t s , T a b l i e r s . 
e tc . , e tc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BR0DÊ A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
t P r i x except ionne l 

DEPOT É.T0ILE»te703uES 

L e * b o r n e a - f o n t a i n e H 
Tourcoing. I" 

Monsieur le Directeur, 
du Journal de Houbaix. 

J'ai lu dans votre aimable journal qu'on 

On s e d e m a n d e à quoi le « T a p i o c a R i s » doit sa 
v o g u e toujours cro i s sante . A sa bonne préparation et 

I à c e qu'il sert à faire les m e i l l e u r s potages . 3*292 
M n.. ... . . . . i, ™ n Miiir... , ion '. J ai lu nans voire aimante journal qu'on va installer 

t a e u n n t U l l * . — Ou annonce .pie M. Mellll? \ i en- l . harnaûrtOatMim*» .1 ins il i l leienls néii-liers ie viens : 

dra proebainement faire à Lille une grande conférence * '" ^ f'."î . ' " " ^ ' ^ V^"^' ",1, nié de M ,tr^ ..'iijfiiH-^tra 
économique dont la date n'est pas encore deliu.tiveme.it tion .ii'ui^c'i ûn,^ n o n T n e V a S a r t e T " d ^ P r a n n M s r r i î 
fl.ee ma,» qui ^ura lieu très probablement le mercredi p ^ o ^ î f ^ u n . ' b o ï ^ o - l a ? ™ ^ 

1UUL~ rons de la rue d'Anvers au bureau d'octroi, cela rendrait 
Le. d r a m e de F lve» —Henri Houtre a été interrogé « r v i c e à bi-u des inères de famille, qui sont for ' 

mewredi après-midi par M Martineau. i u ' e d'iiistruciiou. eees d abandonner leurs enfants pendant 10 minutes, u u 
Il conl irmeà nier le fait du meurtre de m femme. """rt d'heure, pour al lersapprov.s ineuerd'eau. 

Houtre a eu ensuite une entrevue de quelques inimités, D;'",s ' e s l l 0 l r Q u e v o u ? voudrez bien insérer ces quel-
avec sa sceur pour des allaires d'intérêt: et il l'a auto- <)»« bgnes je vous présente, Monsieur le Directeur, 
risée i vendre tout ce qui lui appartenait pour subvenir • m e s salutations empressées 

AD G-1AND CAMELIA 
LILLE — J, rue de la Gare, 1 — LILLE 

l , o i -

a u x besoins de ses trois enfants.' Ln lecteur du « Journal de Roubaix 

1 > T Q R D 
C n i l C e r t S e t S p e C i i G l e ' - , 1 J l l n , l l i o r p m u a 4 d e D u n K e r q n e . - O n annonce qne 

L ' a « * i t l o n d n < Choral I fadand ». — N'ous rappe- ! le ministre de l'intérieur va nommer prochainement une 
commission administrative municipale pour gérer les ! 
intérêts de la ville. 

Ions que demain soir, jeudi, aura lieu la dernière e i é c u 
tion publique des deux chœurs que le « Cboral Nadaud » 
interprétera dimanciie au concours de DnuWerque : Sos 
Compagnes et la Nnit du Sabhal. Cette audition sera don 
née, comme nous l'avons annonce, à H heures lyi. dans 
le salon de l'Hotel-de Ville. Les répétitions de vendredi et 
de MI H-di mronl Heu nricteraent à huls-clos 

Le prix •• ."." ̂  an t -a'; 
« t .'io centimes. 

GRANDS ASSORTIMENTS de T i s s u s 
F a i l l i r 

MOUSSELINES de LAINE et TISSUS COTON. — 
Teintes DEMI-DEUIL et COULEURS H A U T E NOU
V E A U T E . 

CONFECTION sur M E S U R E et r e n t e sur m é t r a g e . 
34706 

E T A T - C I V I L . — ROCBAIX. — DéeUtrations de naissances 
du 17 mai. —Augustin Enemati. rue des Vélocipèdes. 13. — 
Mlranda liroudlard. rue des Longues-Haies, cour Capart, *8. — 

w i r w uc i* ÏIIID. I Jules Temnerman. rue Philippe-de-Girard. i . — Lé» Oenys, rue 
Le ministre a pris cette décision à la suite des démar- i'iL.,,c-de-H,.ubaix. 9'.. - Hèmi Pesquiens . Hôtel-Dieu. - Oc-

ChPs de MM. Trystram et Maxime Lecomte. | tavie Deledique. Hôtel-Dieu. — Floi-e Preanux, rue île Laano] . 
D n n k e r q u e . - M e a * émouvant. - Le sieur Léonce J™'^''vernl^rTen'V^ÏM'hVà'seui'^T --1" 1 * 2 * 5 ^ Ôi'rles 

Millier, arrivé de Calais mercredi matin à Duukerque, a j Bav!o-t K ? eraiil"y^ de"rfmlnerie. r,,e ilû Zilèire. n ; -
a tenté de m suicider. Il s'est porte douze COM|>S de r o n - ! A-iL'ele iielaplaee. SH ans. sa'is praressim ' ' 
le.iu u n i s la r..g. .i . puis s'est je' d*us la |s Déclarations 4* ê4crt du 

• I lots, il a Hé I" li Longw-I bemine. 
. j n . i l .:-• / ' i -é . , •••• n 1 ; , ^ , 

m. b o î d e 

•x^Ftxaaxjr^r^a.xĵ in: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o u o e l î l e L i l l e . — Audience du 

17 moi. _ r.v névioi I.EI u VI • NT — Il . 
• ar de c i -

.1 v . 
aUsM ..r'.Vi.l nu o u p d e poing 

Deu\ agents appelai par la caban i 
d'abord facilement Lefehvre: mais ar 
•naert, celui-ci refusa de marcher et il ' ! 
jusqu'au poste. Ce qui nedevai l p s Ure nu 
febvre est. e U effet, d'une (aille hère n • el il ins 
pire, parilt->l. quelque peu la lerivur dans !•• qu iriier. 
en même temps que d'autres rémouleurs •, ti ooi la leurs 
panâtes. 

Lefebvre est condamné à deux mois d'emprisonne
ment. 

HOSPITALITÉ INTÉRESSÉE. — Passant rue des Longues-
Haies. ». Houbaix, dimanche soir, un sieur G..., a cédé à 
1'invil.atiou de Césarine Depoorter, âgé de 21 ans. A peine 
sort', de la chambre de Césarine, G... s'aperçut de la dis 
pa'.ition de sa montre. 

De (A plainte de G... pour la comparution de Césarine 
Depoorter qui est condamnée à deux mois. 

Ê.VF£RMI£ AL" VIOLON, A Xeuville, pour soustraction de 
divers objets, A un jeune homme de dix-sept ans, Al 

fihonse Peuplin avait pratiqué A la porte un trou assez 
arge. (inapd le gendarme l'interrogea peuplin répondit 

q u e c'était dans l'intention de fuir: A l'audience, il expli-

3ne qu'il a voulu seulement avoir plus de lumière à l'aide 
e cette ouverture nouvelle. 
Pour ce double délit de vol et .le tentative d'évasion, 

Peuplin se voit infliger deux mois, plus quinze jours sans 
confusion de peine. 

D m RÉCIDIVISTE.— Hortense Boulogne, qui mendiait 
dimanche, dans la soirée, sur le boulevard de Paris, à 
Houbaix, interpellée par un agent, lui avait adressé uu 
mot d'un parfum douteux, encourt une peine de deux 
mois . 

POLR ABUS DE i>.NUANCE, N . . . Kdouard, deux mois et 
la loi Bérenger. 

Pou» OUTRAGES ET RÉBELLION, Vanfleleren Jules, quinze 
jour» a l S f r . d'amande. 

UN PROCÈS DE PRESSE inscrit sous le nom de Castelain 
contre le /terril du Nord est renvoyé A quinzaine. 

Un a c c i d e n t morte l . — Le sieur Haiison. ooeupé au 
déchargement d'un navire, a reçu sur la tète un lourd Aiw le Degr 
panneau qui l'a tué sur le coup, " " " ' " " 

- i 
- 111 

Viot 
me liec-alf. «3moi*, rue Danuiuue, 3. 

...... ._ . mois, rae Delabaide. 5. 
| TOURCOING. — Oéetarattons d* naissances du 17 mai. — 
I Albert bcsiirmiuit. rue de Menin. — Clovis Liiinl. rue de la 

V a l e n c i e n n e s . - H'qules internationales. — niinnne'ie : Oui\ . — Julia \'andenieulehroui'ke. rue du Cljènc-Houplliic — 
, min ldSa gra itenurl Vattme '•—-»-'-- ~ • • « -• ••-

' ",. | , ar " ~ [ B a n --m-use. ruedéja Crot.x.̂ — Paulina Desçajj.p: 
(Util 

- •• • • ; -

A r m e n U è r e s — u 
ote qn'n 

.. n - ts ' ".- des _ 
le la reunion j 

d'Ar iti 

d. - M 
• ' 

• 

• •<••> • ! - ' • 

-
:ue B; „.,, 

• ins 

C o n r d ' a p p e l d e D o u a i . — L'AFFAIRE DES ÉTUDIANTS 

U n o u r a g a n dana l 'Artol» — (lu om 1M1 
dévasté ia reaion. Les dégâts soi.t .-IIII~,I|-
arbres fruitiers ont surtout emrnVrt. La < *-•• >> r .-;;-
laume à yeéau l a été i •: •m:•• par un . . . i;,i .>..: 
que ce sinistre est dû à la ma wii laie • . 

•i ans; pir 

rbonm n. ; m :i 

• - Pierre v itlemel 

M e n i n . — Le prochain festival. — L'administration 
communale a décidé d'organiser un festival pour sociétés 
chorales ainsi qu'une fête militaire pour Sapeurs Pom
piers, le dimanche y juillet prochain. 

— L'accident mortel de la rue d'Vpres. Nous avons 
ineutionué hier la terrible chute qu'a faite lundi un ou 
vrier maçon, Charles Maliieu. pendant qu'il réparait une 
façade, rue d'Ypres. 

La victime de cet accident est morte mardi soir Elle 
laisse une veuve et six enfants, dont plusieurs eii bas 
Age. 

— Faute d'attendre la prescription... — irn marchand 
tailleur, Auguste Nollet, demeurant à Roncq avait été 
condamné par le tribunal de simple police de Memn le 
H mai 189i A dix francs d'amende pour abandon de che
val el voiture sur lai voie publique. Le jugement luiavait 
ete signibe le 14 juillet dernier. 

Nollet s'était vanté de passer outre. Croyant nue le 
jugement était frappé de p r œ r i p t i o n — celle-ci n'aurait 
eu lieu que le 14 juillet prochain — le quidam s'était 
rendu sans défiance A Menin dans la journée de mard 

. — . _ , , . . . j r. ! lorsque la police l'a arrêté. Elle ne l'a relaxé cTu'aDrès 
CATHOLIQUES DE L I L L E . — • L a r r ê t . — La cour de Douai a i „„»;i* „„ . „V.„, • • . » - i„ „..•.. ., r _ ™ " _ . l ' 4 " P r e s 

rendu son arrêt mercredi après-midi. L'arrêt réforme le jugement du tribunal de Lille, en ce 

3ni concerne le bris de clôture. On se rappelle que ce 
élit avait été écarté par les premiers juges/qui n'avaient 

pas trouvé dans l'affaire les éléments nécessaires pour 
l'établir. 

La Cour reconnaît coupables avec circonstances atté
nuantes, de bris de c lôture: MM. Leroy, Gardèrent et 
Fonque, acquittés de ce chef en première instance, et les 
condamne ponr ce délit chacun à cinquante francs d'a
mende. 

La Cour confirme la condamnation à quinze francs 
d'amende prononcée contre M. Leroy, pour dommage A 
la propriété mobilière d'autrui. 

Elle é lève ; 
A deux cents francs pour M. Fougue et A trois cents 

pour M. Clément, l'amende de eeni francs, prononcée 
contre ces derniers pour violences et voies de fait envers 
les agents de la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

A cent francs, l'amende de cinquante francs infligée A 
M. Maignan, pour rébellion envers les agents. 

A cinquante francs, l'amende de vingt-cinq francs pro
noncée contre M. Ilandrois pour coups et violences en
vers un particulier. 

Enfin la Cour ordonne que le bénéfice de la loi Béren
ger accordé par le tribunal de Lille, sera retiré A tous le» 
prévenus. 

! qu'il eut payé l'amende qu'il avait encourue^iî 
un an. 

D a d l n e e l e l e a Menin. — Vu incendie. Mardi rers 
ouze heures du matin, une maisonnette habitée par un 
ecanguenr A façon.!. Stallaire,a été la proie des (lamines 
Cet incendie est l'ipuvre d'une main criminelle 
• Les dégâts tant en mobilier qu'en bâtiment, se montent 

A un millier de francs. L'immeuble était assuré i la Cie 
« La Belgique ». La gendarmerie de Menin a ouvert une 
enquête continuée par le Parquet de «kmrtrai. 

A n t o l n g — Un tir à l'arc de 50,000 francs. — L e s 
diiuanche et lundi 13et 14 aont, un t ira l'arc très im
portant aura Heu A Antoine fbetgiqne) 

Une somme de 80,080 fr. de prix sera répartie sur qua
tre perches. Le grand prix est de K.000 fr 

l,es prix non abattus seront répartis sur les an-
La mise, fixée A 40 francs, doit être Davée avant le 

30 juillet. Aptes Cette date, aucune inicffp'ttaii ï e sera 
plus reçue. y ' * 

Marc lne l ia . — Vn accident mortel. — Des enfants 
jouaient «nr des tombes de l'ancien cimetière, l 'un d'eux 
perdit tonl-A-coup 1 équilibre et tomba sur l'un des fers 
de lance formant le grillage de la tombe 

Le fer pénétra profondément dans lé bas-veutre du 
pauvre petit qui mourut bientôt après. 

V l l l a r . i fo tra xHune. _ Vne mort accidentelle. - Un 
jeune bouillie était occupa A tuer des . campes . « l'oc 
casion de a kerinesse.quand l'un de ces dangereux emoiis 
vola en éclats. Le jeune imprudent, atteint™ la têt 

eïe tt&'Sff U lBU't ̂  CadaVre' * W " e "« •""•"l 
P n u r u n l v l p o n r a d u l t è r e . — On écrit d'amiens : 
« Emile Boucher, dit Doudelet, chef de la section 

amiénoisedu parti ouvrier, vient de comparaître devant 
le tribunal correctionnel d'Amiens pour y répondre du 
délit d'adultère. 

» Boucher, qui est A peine âgé de vingt-six ans, vit de 
puis deux ans en concubinage avec une femme Perque, . „ _ _ „ . „ „ _ , „ „ „ , „„,,. „ 
nées Marie Dewuyst, de Roubaix, âgée de trente-sept ans dans un cabaret avec nn forgeron du 
et mère de deux enfants. i n s ne tardèrent pas A en venir au 

- C e s ! sur la plainte de félicien Perque que le flagrant I i e premier fut renversé et tué d'un coup de pied par sou u - *~. • . • - - • — — i adversaire. 

TOlFFLSn. — lie,!,-: 
— .Iiiîien Oei'av.'!. le l"i..-. 

,„css^'r r^;;:.,-'!; : '; 
!- V*i< sinftfr 

LINGE DE TABLE 

garant is à l 'usage 

l ' N o m s e A . F A Ç O N 

r 
éBatcment,ç|e Maison fr>connue pour v e n d r e e n t i è r e m e n t « l e 

e i i n l i a n c e les art ic les les p l u < j»«»iîriM'>i el le 

M » C « •!!• • - s u - MM» I s ' s 

• 

• a i l L 

. -
Plnsi" ,r . i m II U\ un n........ • . 

publication. L'uu d e u x éeri ad. p- ad inl un 
de -M. Cliott.au en A m rique : 

• (Juaud 11 aura leriiinié celte t o u r n e v raimi.ut ex - ; 
Ira ordinaire, il aura produit la statisoque !.. plus eu 
rieuse, la plus intéressante, el. eu même tenus , la plus: 
exacte, et „ussi le cours d'économe p eitique le plus i 
instructif que possldent les EtaU-Oaia. Il est à souhaiter j 
que ces fragments soient uu jour r* uii'S en voiniue, el ' 
livres à la publicité. L'ouvrage formera un faisceau d e ; 
documents précieux pour quiconque s'occupe, tant soit j 
peu intelligeiume.it,de législationcoinuierciale. » 

Ce VIPU sera bienldt rempli. 
La publication a pour but de rappeler les efforts ac-1 

complis par M. Choltean, sous le patronage d'un comité ! 
de Paris, composé de sénateurs, de députés.denégociants 
et d'industriels. 

Ou sait qne le parti démocratique, partisan de relations 
commerciales plus larges et plus libérales avec l'Europe, 
va arriver au pouvoir a Washington, avec le président 
Cleveland. le 4 mars procbain. 

Il est d'autant plus urgent d'agir avec une nouvelle 
énergie, que M.Léon Cotteau a obtenu ces résultats A 
Washington. 

Î3 avril 1879, vote de la motion Fernando Wood par 
la Chambre des représentants : 

« H est résolu : 
« Que le Président des Etats-Unis soit respectueusement 

requis d'examiner s'il ne serait pas nécessaire d'entrer en 
relations avec le gouvernement français, pour la négo
ciation d'un traité qui assure uu échange plus égal des 
produits naturels et manufacturés de l'un et l'autre pays, 
et vienne cimenter entre eux des relations plus étroites 
d'amitié, d'industrie et de commerce. » 

Sénat des Elats-L'n.s : 
— U mai ls"t». depiit par II. CoefeTCll, s'iiateur du Mis

souri,de la «joint résolution» suivante.pour la conclusion 
d'un traité de réciprocité et de commerce avec la Répu
blique française : 

« Attendu"que les conditions de trafic et de commerce, 
existant entre la République française et '.es Ktals-l'nis, 

il l'action éclairée el l'examen des deux 'ouver-

ir d l'nrUri I 

• • . • '•• français, et .IVUiMir et ' 

i 

.. . 

' -
\ • ueiuentl 
i le- princi- | 

- nationalités : 
le* p ns fréquen- ! . 

L'Auuu lii.iNCONi n'est ; 
il ou .lus •.•rande nli-

• i-i il cVsl aiisal uneu'uvre: 
tr 'li.i'i . t laquelle loue nos représen-• 

. . . . . tupi!- i ;'Klr. -ger -. sont fait un devoir de ' 
• |i -1er. 

L'Indicateur général se trouve à bord de tous les Pa
quebots des principales Compagnies de navigatiou fran-, 
çaises et étrangères, dans nos Chambres de commerce en ' 
France et à l'Etranger, chez tous nos Représentants di 
;i omaliques et consulaires, eiiliu dans les principales i 
librairies du monde entier. 

Siège social e( Direction : 3, passage Violet, Paris. i 
D pot général à la Librairie Chaix, 20, rue bergère, 

Paris. 16od 

»v 
i t i - e u x n . H s s o r l i * . à i l 

• c h é except ionne l . 

condit ions île l'on mar-

Grand ciiolx tl'articlss pou: l r e Comfflunio: 
TROUS FAUX PO R PE* SlONS 

P R I X - F I X E marque en chiffres connus 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

VOYAGES 
organisés par le B u r e a u S c a n d i n a v e 

108, Boulevard du Nord, 108, BRUXELLES 

CHICAGÔEXcjiR|iON 
D É P A R T S : 10 j u i n , 15 juillet, 12 août 

Durée 42 ou 56 jours 

HERNIES 
XOrVE.U" BVVDAIiE b r e v e t é S. G. I 

S A N S RESSORT autour d u corps 
r.^ Supprimant toute gêne: applicable a toute 
c e les Hernies, même les plus votuniinr»xe<. 
c*a Munies de cet appareil, les personno- atti 

i tes de hernies, peuvent raquer à leurs nri'ii|.-i 
a=: tiens tout aussi à l'ai-e ,jue s, elles nVt . ion 
S S pas Wessées. 

M inYSOtsurVj. BARBRY, M, r. ttu Bois, Roatiaix 
S e renrl à clomioi 

\otice envoyée franco contre nn timbre d« 0.15 
I La Maison »'a p u (la dépositaires, itteu n'assarer a» 
Vadressc indiquée ci-dessus __^__ 

Lnxembniira PÈLERINAGE D'ECHTERNACH 
LUAUIUUUUI y Départ . il mai. — liurée^juiirs 

Caoutchouc Industriel 

Emile DEGRAVE 
R O U B A I X 

T É L É P H O N E N ^ 3 3 3 

AGBAM DES MO'STRIES TEXTILE 

Londres COURSES DU DERBY D'EPSON 
• - v i l u i u « j Dé|i;irt : 25 niai. — Hiirïe : s jours 

pi |u . ei mutuelletni 
ïtt 

ntre le> &>n\ 

: !. : i Lis t ' I -

lenl l ioni* :aiL>et jûsle 
Nei - .''i.'ii.. i i \ . et rontriiiuera Irèslar^en n 

• 

ré»oiu 
Kai le -1. aal el laChamhre des 

L'I! i Coujirej 
' • • • 

• st, | . . . • il .risn .. ...iM-ir i ; 
1 

POUR ISi».t 
à l ' a s a g e de s Industr ie l s , e m p l o y é s e t contre m a î t r e s 

Cet ageni la cont ient de nombreuses indications s o 

C A P N 0 R D V i s i , e ( l B s t r f l i s caP i t a les S c a n t o ^ E ^ 
w « i n w » i / | i e | , i l , i : j ) J , , i i , . - « « , W 3 i " " J Î ^ " : ^ v e n t e s publiques de Londres et .ie Liverr. i, nume-

rotafje des lils, m é c a n i s m e des marchés à termes sur 
laines pe ignées , nomenclature dos Chambres de com-
m e r c e t'raheaises à l 'étranger, l iste de fournis e u r s 
des industr ies text i les , e tc . , e tc . 

Elégant et solide Agenda de poche , rel ié en jo l i e 
percal ine , tranche rouge . 

Kn v e n t e au pr ix d'} 0,60 c . au bureau d u j o u r n a l , 
17, r u e N e u v e , à Roubaix . 

L'Ouest de Norwège, Suéde & Danemarck il;;1;,','V 
V o y a i i e a e u t o n s p a y s 

V o y a g e s i n d i v i d u e l s . — V o y a g e s d e n o c e s 
Programmes et renseignements uratuits 34->i)'J s 

MO» 
m î l e : ( 

> - • 

-on e. 

ilérs. i I Léunie Hespel. t8 ans. j..-i. :mli. i e , à l . js le/. I.uiul»\ 
— Déclarations de deers du ter au ii mai. — Clément llè-
ronbaix, S ans 4 mois, le % illape — Sophie l.eclercq, 9 mois, le 
Villnhe. — Eruesi liuprtez. Î9 ans. domestique, le Voisinage. 

Sophie l lelos, 58 ans . ultivateiir; le Pinçon 
MO 11 VEA VX. — Déclarations de naissances dn 6 an Limai. 
Léonie T a n c h e , la Croix B o u j l l e l l e . - Marie S t é r l e b o l i t . l a 

•di\-lloiullette. — \ i.-lor Meauv. la Croix-Honilletle. — i;.-i-
brielle Clioeraux, la Chapelle. - l'almvre l ielaval. les Bonnets. 
— Mariage. — Louis Honoré. Î6 ans,'coin"eur, et t'anline Des-
plerluns. I 9 a n s , sans profession. 

"OUSCHON. — Déclarations de naissances du t9 avril 
13 usai. — Flore l irimonprez. Bonnevil le . — Alphonse Le-

coutre, Saint-Ackaire. — \ i.-tonue Des.sonbrie.Clirisi — Jeanne 
Dnquesne. Coiii't. — Aimée Dassonvil le. Couët. - Marie Pollet. 
('ouët. — Artliiir Vannieuwenriuyse. Petit Pont. — Arthur 
Coucke, Haut-Judas. — Auguste Devoidielaere. Hi.sqnons-Tout. 

Marie Verloovere, Petit-Courtrai. — Flore Vannxem.Planrlie. 
— Aveline Parméntier. n i e de la Gendarmerie. - Dominique 
Forrest. Patronage. — Hélène Knoekaert. au Compas. — Flori-
moud Janssens. Petit- ourtrai — Berthë Wambekc. atl Christ. 
— Madeleine Haerl, au Tuquet. —Alfred Léman, rue de Menin. 
— Jules GoetRebiier. .sentier des Moulins. _ Marie Paernli i i-
tier, rne de Menin — Hubert Dhel lemme. rue .le Menin — 
Atida Cille, sentier des Moulins. — Arthur l.ebry, la Liesse. — 
Jean-Baptiste Nuyttens , l las-Voisinaee. —Alber t Vanomroérs-
lager, à la Brouette. — Arthur Hollemaert, au Christ. — 
Mariages — Jules Windels . 27 a a s . ouvrier de fabrique, et 
Emélie Oetavernler. ii ans. servante, tous deux h Monsrron — 
Désiré De Rue, 29 ans, rouire-raailre de te in turene . et Joséphine 
Watteau, à6 ans , épicière. tous deux à Mou^crou — Alphonse 
Christiaens. U ans , ouvrier de fabrique, et Julie Seynaeve , H 
ans , piqurière. tous deux à Mousdon. — Henri Labié, 57 ans . 
dëboureur, et Céline Déniât, 34 ans , raltacheusn, tous deux à 
Mouscron. — Alphonse Deweere, ** ans , ouvrier teinturier, à 
Wattrelos, et Louise Savary. 27 ans , soigneuse, a Mouscron. — 
Henri Verrhiiere, 38 aus, maçon, et Delphine Ghesqnlére, 35 
ans . ménagère, tous deux à Mouscron — Déclarations de derét 
du s» avril ait f 3 mai. — Albert Cnndde, t2 jours, rue de 
Tourcoing — Deschuytere, enfant présenté sans vie. Blanc-
Pigiion. -Rosa l i e Léman, 78 ans , sans profession, Petit-Pout. 
— Léon Honoré, 3 mois, rue de l a S at ion. — Gervais Dutboit, 
2 mois . Tuquet. — Stéphanie Roussel, 82 ans , rentière, rue de 
Tournât —• Marie Verplancke, 17 jours. Dragon.— Marie Pollet, 
2 jom-s, Couët — Gustave Vanwallefjhem, 1 mois , Marlièie — 
Jean-Baptiste Hospied,3 mois . Marliere — Arthur D l i o n d t , 3 
mois. Blanc Pignon. — Marguerite Moreels, 1 mois , Risqiions-
Tout, — Etudie Adins. 19 j o u r s . Blanc-Pignon. — vtrtor vans-
lunkiste. 9 mois . Blanc-Pignon. — Oscar Scherhnbk. 30 ans , 
s u i s profession, rue de la StaUou. — Pierre Vanoverschelde, 
39 ans , charpentier. Hôpital. — Honoré Delange. i l mois , 
Couët. — Hauri Dujardin, i mois . Christ. — Louise Nuyt tens , 
20 ans , sans profession, Couët. — Callewaeit , enfant présenté 
— ms vie , rue des Moulins. — Albert Nuyttens , 2 ans , l'ouët. — 
Clémentine Rappel, 16 mois . Château. — E r n e s t Vaotumhout . 
2 mois . Tète d'Orme. 

LES COMBATS DE COQS 

délit a été constaté U y a trois semaines. 

L a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e e n A s i e , par PHILIPPE 
LEUACLT. — Co volume de 712 pages, orné de plusieurs 
cartes très intéressantes relatives aux limites des sphères 
d'action de la France et de l'Angleterre dans l'Indo-Chine 
et en Chine, mérite l'attention de tons. H nous apprend 
pourquoi et comment lord Salisbury a annexé la Birma
nie, le manque de sincérité des moyens diplomatiques et 
l'habileté avec laquelle elle a exploité nos dissensions 
parlementaires, avant et après Langsou. ses agissements 
en vue de la chute du ministère Ferry, à laquelle elle a 
fortement contribué. 

Il nous apprend avec quelle envergure de vues Jules 
Ferry a discuté avec lord Lyons, dans de nombreux en
tretiens ta question de l'Indo-Chiiie, avec quelle autorité 
il a fixé nos droits et sauvés l'avenir par ue sages réser
ves qui permettent aujourd'hui au gouvernement de la 
République de s'appuyer sur une déclaration gouverne
mentale relative aux sphères d'action respectives. 

„ • c , „ . i . ^„ „. . . .. • . - , . , . * » H n°ns apprend comment le consul de France a évité 
nom de i U a e . l . I ̂ K * I f à £ u W f t K u S f ë * belle , - .„ , 1 l e * * * l e s a ' ' *" •» v i , , ! e rte .^ . .da laey . et sauvé la 
ain. Dans. iull. d, m . . , , i „ . r 25 francs chez M. lu •'" :-X'n • »•'^ rue dû v i edrs Knropeeiis ors de 1 arrive» de la Hotte aagl 

• Moulin Fagot. 33, en lace de lu capitale de lliebat. _ 
M. Henri Delplanquc contre Modeste, de la Croix-Rouge. La | 0 n nJa pas oublié tout ce qne_la presse officieuse de 

.ROUBAIX. — Lundi 15 mai a'eulien chez M. Mulliez route de 
Croix le rendage de la parlie de I5o francs 

J té du m: 
_'ies gen 

t Henri Hermant. contre la 
ri.al de Uovgtiem ei le boucher d Rstaimpnis. . . 
oui gagne les l i e , 2e et 4e paires Plus de *XI personnes assistaient ^_re_tte_partie où beaucoup de j ians on i ' é l é i ! -*m^amK??^i.,~, VH ?ramt de l'alcool. — i;n i n d i v i d u 515, lH«'' ,> a ™™ parue ou beaucoup de pana ont été engagés 

• récemment etablidans la commune, un certain unaetaert .,l"?d'',lïZ-hiu" M.™""',, a u mJ.me K i r a | ,.,,,.,. M „ , ' , * f ^ m 

...,, ci jusles et r.-cipi .queutent p'.oiilal.les. et, »'il le j;i.-.u 
nécessaire, de noiiuuer, par et avec l'avis el le consente
ment du Sénat, trois commissaires au nom des Klats-
Unis pour conduire les négociations préliminaires a 
conclusion de ce traité, l'indemnité desdils commissaires 
devant être fixée par le secrétaire d'iClat. 

— 3 février 1880 : Renvoi de la «joint résolution» Coe 
krell au Comité des relations extérieures. 

— 44 février ISS!) : Projet ajourné définitivement, le 
gouvernemeiil français n'ayant pas répondu à H 
proposition de nommer des commissaires pour i_ 
France 

Lettre du Président du Comité a M. Léon Cliotteau, 
donnant le motif de l'ajournement: 
« Sénat des Etats Unis, Comité des Relations extérieures, 

» Washington, 24 février 1880. 
» Mon cher Monsieur Cliotteau, 

•En ce qui touche la «joint résolution» introduite par le 
sénateur Cockrell, je n'ai aucun doute que la marche ré
gulière ne soit, pour le ministre de la République fran
çaise, de faire telles propositions au département d'Ktat 
qu'il croira opportunes, et alors l'action nécessaire pourra 
s'engager. 

» J'espère qne l'amitié, existant anjonrd'hni entre les 
deux Républiques, subsistera toujours. 

» permettez-moi de vous donner l'assurance de ma con
sidération personnelle. 

» Président du Comité des Relations extérieures. 
De 1880 à 1885, la propagande a été continuée par M. 

Chotteau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrir i 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, a ce moment-là, le « Bill Mao Kinley pourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra l'abolition complète de ce « Bill » 

dans la session régulière qui commencera le premier mardi 
de décembre 1893, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point d é s e n 
gager à ce sujet avec l'appui des chambres de com
merce 

MAISON DE L'ABEILLE 

ï t u e F . s q u e r i n u i u e . 3 5 . L I L I . K 

Ar/ratnfiiêtlHem du talon de Modes. 
lnii.' considérable de Chapeaux modèles, 

sortant dex i n U l i d i e i maisons de Paris \ 
| (chaquesemai>ie renoweléi). 

F o u r n i t u r e » * p o u r M u d e w e t C o u - I 
t a r e . 

Maison la mieux assortie du departe-l 
7 1 2 3 9 - 3 4 6 1 l | 

TAPIS ET TENTURES/^» 
F o y e r » , C a r p e t t e s , P o r t l è • / , * J Ç * ^ 

r<-». T a p i • . M o q u e t t e , A O I I U H / ^ ^ V 
H O U . S p é c i a l i t é d e T a p i a d e / ^ f ^ V 
t a b l e e n p e l u c h e , n o i e e t y 

0-TRACES 

H O U . S p é c i a l i t e ' d e T a p i a di- / J ^ ^ 

l a i n e . /*^w 

DÉPÔT DE F A B R I Q U E / ^ - 'agrément 

KN TOI S l'.ENKKS 

O, O aux personne */^^t 
qui loudront bien/ 4&b 
nous charger ' l y j ^ J ' 
leur installation/ • / / > ? ._ . ^ ^ ^ ^ 

en tapis H y fc^vTapisseries fantaisies 
tentures. //SàJCo$- ' 

r C ? VOBHEMEHTS D'EGLISES 
FOURNITURES 

p o u r t o u s o u v r a g e » 

Vr*' /LEÇONS A DOMICILE 

partie a été gagnée par Delplanquc." Bangoon, de Calcutta et de 'Londres, quelques mois 

Maladies de la Gorge de l a Voix et de la 
MElDTjUlilIi Bouche, effets pernicieux causés par 
h* tra i tement mnrcuriel et l'abus du tabac. Fai tes usage 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Rer tho l l e t La 
boî te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l ' e^fomac e t d e s intestins, digestioris 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e u s a g e 
d es P a s t i l l e s et de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Poudre : S f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites u s a g e du V i n d e B e l i i n i au quinquina et 
Colombo , fortifiant, digestif, fébrifuge e t a n l t - n e r -
veux, il es t recommandé aux enfants, aux femmes 
d'iicates e t a u x personnes affaiblies par l'dge, l a ma
ladie .m les fatigues de toute nature.ha. bou te i l l e 4 f r 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue Haudin, a Par i s , et d a n s 
l e s pr inc ipales pharm. de France . 13B0 

! P F F ! N el G-ABEfl 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWIIMKiOItU: 
«le J^àLiiiien a 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITEIîN^S 
Pie-es, Marbres, liafimmu» 

l 

Nouveaux P L A N C H E R S sy:t. BeueMqnc 
e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ 1BS0LU.C CONTRE L'INCENDIE 

J. 
VIN rtBBirDGE. T0NI0OE DinES-
Tir, APPR0DVÉ PAR L'ACADÉMIE 
DE MEDECINS DE PARIS pour 
tes convalescents et fous e m 
oui souffrent de faiblesse de 
l'estomac, d'anémie, d'épui
sement causé par té$$, ie» 
excès, le travail, la fièvre. 
EN B0DT ET 1 2 BOUT 13. ru.) 
i a c o b , f i n i »t lOUrE^ l'llc-«". 

3470:. 

J Aucun produit de .-».-
1 fumerie ne peut et-e 
J compare au COALTAR 
i SAPONIMt LE BEUP 
r pour assainir la bouche 
r en tuant les microbes 
f qui s'y développent. -
< p u r i l l a r l'haimin* et rafrVriuir les A 
\ déohsium*4om. — il possède eu ootr,- i a 
\ tage d'une innocuité absolue.couoitiu:\ r.t 
i saire pour un produit o'uu asai 
< Le flacon : S fr., lit S flacons, l o r r . - Dm I 
* * • • D C n K R D C S C O N T M F A Ç O r . : 

% ' W ^ ' V ^ V •%-*•% -, I 

TELEPHONES PERFECTIONNÉS! 
pour réseaux et lignes prl 

SoDoeries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX, CQKTROLEUHS DS RONESS, ii:., c::. 
E l l e R A V E T 

E X P E R T DU U O L V E R N E 1 I E N T 

21 Rie ûe la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n 4 0 9 

51 bis, Bd de la Liberté 
LILLE 

Téléphone n" 2 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

559096 - ON 
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